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Des lettres de Ganl, du 15, disent qcue lCs 400 hommes de
troupes hailandaises qii occupent HIulst, ont deux pièces d'ar-
tillerie, et qu'ils cn attendent un plus grand nombre. La ré-
gence choisie par les habitans a été- dissoute au milieu de la
grande place, et les autorités royales ont été rétablies.

Du Belge.-Un cou rier fran'çais est arrivé hier (quel jour?),
avec des dépêches pour le gouvernement provisoire. A dix
heures du soir, le comte de Celles, accompagné d'un membre
du gouvernement, est parti pour Paris.

Le Tcmps de Paris, du 15, en parlant du choix d'êix roi pour
la Belgique, dit.: " La réponse du gouvernement français au
congrès ctwpositive. .Le duc de Nemours refuse la couronne,
Et si le prince de Leuchtenberg est élu, il ne sera pas reconnu

par la France.
-Le Constitutionnel contient:le passage suivant :÷" Des avis

dignes de foi nous portent à croire que le prince d'Orange cou-
serve quelque espoir d'obtenir- la couronne dle la Belgique, et
est secrètement appuyé par l'autocrate du nord. D'un autre
côté, on nous assure qu'aux dernières.conférences de. Londres, le

prince dle Saxe Cobourg a été de nouveau mis ci avant. L'Au-

gleterre voyant qu'aucun des autres concurrens n'a réussi, a (te
nuvea fait valoir.. ses prétensions. On, ajoute que l'ambassa-
leur. frnçais ne s-oppose pas à ce projet c<est ce:qu'on nes;u;

Tait croire; car ce serait le comble de la faiblesse.de la part (le la
France,.de permettre à l'Angleterre dese placer aicnsi aux portes
du royaune.

FR ANE.-Lfa chambre les paiiç. allait mettre c1 jcmenxc'ct
les autres ex-miiistres de Charles X, et procéder contre eux,
comme criminels absents par contumace.

Les nouiîelles de la Belgique, dit un journal anglais, occu-
pent toutel'attention des ministres français. Les Belges sein-
blaient déterminés- à:obtenir un roi français, soit ci la personne
le Louis :Philippe, ,Joit en celle de son fils. Il a nême été

proposé dans le ccngrès national.de proclaner la guerre contre
la Hollande, et de déclarer la.1Belgiqcie unie i la France. Par ce
anoyen, ils croyaient que la¥ rance pouirrait les secourir sans
enfreindre les traités. Al paraît pourtant que Louis Phiilippe
se pense pas ainsi, et l'on p.eut voir, que les alliés onit très pé-
rem ptoirement conmandé la paix.. Si les Belges persistent dans
leur opiniâtreté, ils seront livrés ·à la tendre miséricorde du roi
Guillaieme, qui sera aidé (e ,cinquante mi/le Prussiens ! Lia
guerre deviendra générale, ct: Louiis Plilippe cdésircra d'etr'e
:simplement comme devant le Duc d'Orlénns !" Risun tencatis,
mnici?

Le 14, le roi les Français a tenu tini conseil des ministres, qi
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